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jh TRAIT d'une Lettre de CoNSTAN- 
nik. TiNorLE du 3o. Juilket. 

he E paffage fuccefif de quel- 
if, ques Vaileaux de guerre 
is Rufes & de Transports avec 
ff des Troupes, par les Dar- 


danelles, Ce rendant à Cor- 
„ fou, ne caufe pas la moin- 
ÍN dre feufation à Conffantino- 
ĳ ore Gouvernemeut Ottoman, loin de 
pe wrpofer, continuë de vivre dans la meil- 
Pk, Atelligence avec la Rufie, & femble 
OR © trouver dans cvs Forces Etrangêres 
oR Cfpece d'appui, pour la confervation 
Ô Je tranquillité dans Archipel & fur la 
4 î d'Afie, foit contre les Rebelles do- 
hg dees, foit contre toute entreprife du 
Md Quant au Peuple, jaloux comme 
ent € tour Coftume étranger, particuliëre- 
Do: de tout Coftume Militaire , il pourroit y 
Arg U de grands inconvéniensà cet égard, 
„Soldats Rufes, lorsque leurs Vaifeaux 
Ülèrent à Bujukdaré, Fuflent venus à 
en quelque nombre confidérable : Mais 
jd re de Ruffie avolt eu la fage pré- 
fe, ton de prévenir les Commandants, qu'ils 
tj “At point à permettre à teurs gens de 
mas Ore à terre. Si les Habitans de Cox- 
Ne Pie en euffent feulement vu une tren- 
î à la fois, fans doute il y auroit eu 
tamutte: Mais il n’eft que très - peu d’In- 
ee de ces Armemens, qui aient eu la 
Conf lon de venir pour quelques heures à 
Vijg ®inople: Et ils ne parurent dans la 
For, tue comme fimples Voyageurs. La 
Wot de Pérersbourg femble avoir pris pour 
bns de profiter de la confiance de la Porte 
Ne, UL nuire. EF. &ivemenc, c'eft pour 
ù Aen grand avantage d'avoir un pié fixe 
NK Midi de V'Europe , fpécialement 
de Sla Méditerranée; & indépendamment 
h SUtilieé, qu’y trouve le Commerce de 
Ny, “Pie par fes Erabliffemens fur la Mer- 
le yo? Îl neft pas indiférent, fous un point 
her 2e Politique, que la proteêtion de la 
figs liaue Sept - Zafulaire Wi procure V'oc- 
agt S'entretenir des Forces Militaires 
be © Un point presque central entre \'Luro- 
&ùlAfie, & vAfriguc. Une telle prote- 
» appuygée par la préfence continke'!le 
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d'un Corps-d'Armée, équivaut fouvent à 
1a Souveraineté, notamment pour la partie 
Militaire, — Dans cette pofition des cho- 
fes, le Général Brune , Ambafladeur. de 
France, a de fréquens entretiens avec le. 
Reis-Effendi; & fes Négociations feront peut- 
&tre bientôt appuyées par la venuê d'un au- 
tre Officier Frangsis de dittin&tion, euvoyé 
avec une miffion particulière, L'on aflure, 
qye ces entretiens ont pour objet principal la 
regonnoifance de VEmpereur Napoléon : 
Mais probiblement il y entre encore d'au- 
tres confidérations d'ane influence plus récl- 
le far tes rapports Politiques. La Portc, 
a Pégard de la dite reconnoiffance & de plu- 
fieurs autres queftions, femble avoir adopté 
le fyltème de temporifer & d'attendre les 
réfolutions, qui feront prifes par les gran- 
des Puifances de l'Europe. En attendant, 
l'intérieur de "Empire Offoman tai doune- 
de grands foins & des inquiétudes toujours 
renaiffentes: Elle eft occupée à raffembler 
p'ufieurs Corps-d'Armée, afin de remettre 
ordre dans Îes Provinces, où il eft trou- 
blé par des Gouverneurs réfraétaires ou par 
une Guerre ouverte entre les Peuples & 
les Autorités. ”' 
De NAPLES, le 15. Mott. 

Il vient de paroftre ici un Edit & une 
Dépêche Royale, l'un & l'autre três-re- 
marquables dans leur genre. Le premier 
concerne un Impôt extraordinaire , au mon- 
tant d'un Million de Ducats, qui doit être 
levé dans un délai fixe. Suivant la teneur 
de l'Edit, * cette mefure eft devennë in- 
„‚ dispenfable, afin de fabvenir aux frais 
„ de Ventretien de l' Armée Frangoife amie, 
„, qui continuë d'être ftationnée dans le 
„ Royaume de Naples.” La conjonêture 
préfente, fur-tout par rapport à la Rufie, 
ne permet pas d'efpérer bientôt du change- 
mentà cet égard. Au contraire, l'on parle 
d'un mouvement des Troupes Frangoifes, 
pour fe rapprocher des Côtes. — La Dé- 
péche Royale, dont nous venons de par- 
ler, accompsgue le Bref Pontifical, con- 
cernant le rctabliffement de l'Ordre des 7é- 
fuites dans les Ecats des Deux-Siciles. Ce Bref 
a été ofliciellement publié ici le 6. de ce mois ; 
& la Depêche Royale eft de la teneur fuivante. 


‚‚ L'Educaion publique Grant an des prin- 
cipaux objets des 1ioins paternels du Roi, ro- 
tre Seignenr , il a, parmi toutes les autres Ré- 
folucions, prites à ce fujet ou encore à pren- 
dre, réfolu de rappeller dans fes Royaumes 
la Société, dite de Fe/us, vù que par fa con- 
duite exemplaire, par fes oeuvres de piété, 
& gar linftrution publique qui appartient à 
l'effence de fon inftitution, elle pourra offrir 
à toutes les claffes des Sujets fidèles & bien- 
aimés de S. M. un moyen promt & fùr, pour 
fe perfetionner dans tout ce qui a rapport À 
l'exercice des vertus CAréttennes. Sa Sain- 
teid, à laquelle S. M. a donné à eonnoître 
fes intentions , y a adhéré avee bonté, & a 
daigné expédier à cette Gm um Bref Apofloli- 
que, à Vinflar de celui qui fut expddié en 
1801, fur la demande de Paul T, Empereur 
dè Toutes-les- Rufies. S. M.a déjà fait exé- 
cuter ce Bref dans le Royaume de Naples, & 
a ordenné qa’il fùt au exézurté dans celui 
de Sicile. Comme cette exécution demande 
besscoup de zèêle, d'activité & d'actention, 
Sa Maj. a nommé le Préfident & Délegué de 
la dbnl ts Vecchioni , Déléguê 
de la Société de Je/us, & Délégué particulier 
pour l'exécution promse. & exaîte du Bref 
mentionné. Pour le Royaume de Sicile , cet- 
te exécution eft confiée au Pré&fident Paterno, 
auquel S. M. a adjoint le Confutteur du Gou- 
vernement Zroyfi , & le Confeiller -d’ Admini- 
ttration., Zomaft. La volonté du Roi eft éga- 
lement, que la Société, tant en ce Royaume 
que: dane celui de Sicile , pour fon encretien 
honaête, recouvre tous les Biens , qui re- 
ftent encore dansles Adminiftrations refpe ir 
ves, fous la condition cependant qu’Elle fé 
charge de lacquittement de toutes les char- 
ges, dont ces Biens fe trouvent grévés par 
l'autorité de S. M. ou de fes Miniftres, & 
gue cette reftitution ne foit pas regardée com- 
me lui donnant le droit de faire des réclama- 


tions au fujet des Biens & Droits, qui peu-. 


vent avoir été vendus , donnés en Bail , échan- 
gés ou aliénés d'une manière quelconque, 
certe eeffion devant pour toujours êcre regar- 
Jée comme une nouvelle conceffion , duë à la 
bienfaifance du Roi feule. Et, comme dans 
cette ceffion beaucoup d'objets non prévus 
pourront demander des Décifions nouvelles 
Sc plus précifes, S. M. fe réferve de rendre 
a ce fujet fes Réfolutions fouveraines, fur 
les repréfentations qui feront portées devant 
ie Trône Royal par lee Miniftres délégués 
nommés ci-deffus. Sa Maj. confidérant, qu"il 
faut anx Individus de Ìa dite Société promte- 
mert am local dans fa: Capitale, ordonne en 
outre ‚ qu’it lui foie remis, dans le plus bref 
délai poffible, le Collège du Sauveur , la Mai- 
fon della Conoechta, le Collège des Nobles, 
& tout autre local qui pourroit paroître né- 
ceffaire & propre à l'exercice des fon&ions , 
dont cétre Société eft chargée. Et, pour que 
cette opérarion ait Peffet défiré, S. M. vent, 
que le Secrétaire -d’Ftat pour Fes affaires Pc- 
ctéiaftiques s'entende à ce fuiet avec le Se- 
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erérsire-d'Ezatdu Département des F? k 
principalement pour chercher les m°), épub 
placer tour ce qui s’eft trouvé jusqu ij Md Ont 
les Maifons mentionnées, duns d’auërf'uh, . 
droits convenables. Comme le Roi 
appris à la grande fatisfa&ion de fon 
que plufieurs de fes bien-aimés Suĳ°t) 
més d'un vrai efprit religieux & d'un? 
dent pour le bien public, font dispofé 
der & à donner à la Société de zl k 
Biens- fonds, Sa Majefté, pour facili & * dì 
dite Sociëté les moyens de fubfifter € 
dément, & de fe voner aux oeuvres Pe 
que lui préícrie fon iaftitution , la 
de la koi de main -morte, & Ìui acc 
facuteé d'acquérir de tels Biens, fous, 
tion cependant que toutes ces acquë 
foient portées à la connoiffance & fo 


















l'approbation du Roi, qui fe réferve 5 c 
droit de révoquer cette conceffion. *” ] Dre; 
C Le refle dans une Feuille fuivant” Der 
De COPENUAGUEÊE, Ze rt. Sepeend* P 
La Cour, qu'il y a eu le 29. AoÙk Cor 
Poccafion du prochain Mariage de le : 4 un, 
cells Louife- Charlotte , Fille du PS 
Héréditaire de Danemarc, avec le PN: 
Henri de Prufe, a été zui nombreuft Are, 
brillante. Le Roi a d'abord recu 165 Bo 
citations des Ducs d'Auguffenbourg De 
Wiürtemberg ‚du 2rince de Hefe - Philips il tu, 
sin(i que des Membres du Confeil-d' Eire 
Après ces Audiences, Sa Maj. afli(ta at Súb kh, 
ele, à te fuite duquel il y eur grand Ak 
ble, & une feconde, préfidée par le Mdm 
chal de la Cour, de 120, Couverts. — ‚fh 
Prince Henri de Pruffe eft attendu au h 


teau de Zudwigsluft, d'où en revanchf, 
Prince Chriftien, Fils aîné du Prince- El 
ditaire, va partir pour Berlin, afind’y ? 
fter aux Revuës & Manoeuvres d'Autofy 
L'Escadre Rufe, forte de 3. Vaiffeauf 
ligne, 2. Frégates, & un Cutter, af ' 
palé le 3o. de la Rade de Copenhague dig 
le de Helfingör, eft entrée aujourd’hui 
la Mer du Nord. On n'en fgait pas €} 
re la deftination, 
De FRANCFORT, Je 5. Septemdree 
L'Eleéteur Archi - Chancelier eft partid d 
Schaffembourg Samedi dernier pour fe reod, 
à Rarisbonne. Avant de quitter fa prem ct 
Reéfidence, il a donnéle 27. Aoùút Audie f 
au Land- Amman de VArgovie, Mr, CA f 
de Reding, & au Sénateur Stockar , de scht 
houfe , comme Députés de la Confédéraëi, 
Helvétijune, Ayant rempli leur mifons 4 
ont quiué Afchrfembourg & font revoufl 
à Schafhonfe. Tout ce qui concesne‚e, 
Droits, qui ont appartenu ci-devent à £ C 
viché de Conflance, a déjà été réglë 2E, 
le Land Aimiman rêgaant, Mr. de Warten”! 


ke 1e 
S Nacificattons de la Conveution entre la 


d Pobligue Helvétique & V'Elefteur de Ba- 
rijn été Echangées le 23. Août à Carls- 
Der: La première paye, à ce que Von ap- 
Ri? une Somme fixe de quelques cents- 
âme Florins au fecond, pour les Dépen- 
Ros de VEvêché de Conffance, qu'elle 
iliere par ta ceffion de S. A. Electorale. 
pof que s'arrangent fucceflivement 
hr Sivers rapports, qui avolent été altérés 
h les faites du Traité de Luneville & par 
Rans tvêlle compofition de Empire Alle- 
‚ La Cour de Vienne 2 auffi terminé 

IN Accord avec le Prince de Bretzenheimn 
A la ceffion-de Ia Ville & du Terricoirede 
dan, Cet Ae diffêre à plufieurs égards 
metux qui ont été conclus pour des objets 
Cils avec Wirtemberg & Orange - Fulda. 


Paris, lear.Fruêtidor (8. Septembre. ) 
Chdant l'abfence du Souverain, de la 
dame’ & des Miniftres, il n'eft pas éton- 
te t, qu'il régne la plus grande tranquilli 
> Comme la plus grande (&cherefle des 
Pp Uveltes, dens la Capitale. Le voyagede 
to Pereur Napolton & la prochaine Céré- 
De Vie de fon Couronnement, — voilà à 
N pres court ce qui, d'une nature Politi- 
» templit les Feuilles périodiques & fup- 
he Uu vuide d'événemens. On parle de 
Enuë du Souverain- Pontife , pour la 
do Snnicé du Sacre , comme d'une chofe 
È eivement couvenuë » Une Députation 
bro elle doit, dit-cn, être envoyée aux 
u, ires d'Zralie , au - devant de Sa Sainte- 
tor Île fera compofée de Prélats, de Séna- 
to Ar de Membres du Corps-Légiflatif & 
heg, “ibupat. — Voici les détails, qu'on a 
bns fur Ventrée de S. M. VEmpereur 
tn les murs d'Aix-la- Chapelle: Is font 
We du 16. Fruêidor. 


EN lier , dès 7. heures du matin, MM. les 
h Caux & M. le Préfet s’étviept rendus fur 
tejdtite du Département, où M. le Préfet 
Deris Onneur de complimenter Sa Majcíté Im- 
title, D'heurc en heure des Couriers ar- 
Varier dE fuivis de Voitures de pofte , & l'im- 
bre, PCE de voir lefMonarque croiffoit par de- 
KOP afin, après une longue attente, les 
les Dar vive L'Empereur rétentirent de tou- 
8 te. 2e. 

heli Ca Arc de triomphe élégant & d'une 
Proportion avoit été conftruit à la häte 
None la Porte de Muaeftricht: HN étoit fur- 
bans de Ia Statuë du Héros, préfentant la 
hi, & la Guerre avec cette feule Inferiptian: 
hli.d “eur & Pactfvateur, Plus loin ua Bas- 
Teri, Feprefentnit te Génie de Ja Ville, ïn- 
bi at A côté du nom de Charismagne ce- 

Se Narorkor. ” 


‚‚ La Place de U’ Mdtel- de -Ville Etoit déco- 
rée de Peupliers , auxquels appendoit des car- 
touches, fupportées par des Aigles, furmon- 
tées de la Couronne lmpériale, & rappellant 
les événemens célébres de la vie de notre 
Monargue: La Fagade duBätiment, couverte 
de Draps, expofoiu quelques échantillons des 
produics de nos Fabriques. * 

‚‚ La Voiture de S. M. Imp. étoit précé- 
dée & fuivie de la Garde Impériale, de l'Es- 
cadron d'élite du 23me Régiment de Chas- 
feurs, de la Gendarmerie d'élite, & de la 
Gendarmerie Nationale du Département. Le 
Maire de la Ville préfenta les Clefs dans un 
Baffin de vermeil, à 300. pas des Portes. S. 
M. Imp. eut la bonté de les accepter, pouc 
les lui remettre , en lui difant, ** qu’elles 
‚‚ étoient en bonnes mains, & qu’Elle con- 
‚, noiffoit les fentimens des Habitans d'diz- 
‚, la - Chapelle. *”’ 

‚…, S. M Imp. admettra aujourd'hui à midi 
les Autorités publiques. LL. EE.M.de7a/- 
leyrand , Miniftre des Relations -extérieures, 
Grand - Chambellan; M. Aferez , Miniitre Sc- 
crétaire-d'Etat; MM. de Lima & de Souza , 
Ambatfadeurs - Extraordinaires de Portugal; 
M. le Comte de Cobentzel , Ambaffadeur de 
Ss. M. 'Empereur d' Allemagne; M. le Mar- 
quis de Gallo , Ambaffadeur de S. M. Sicilien- 
ne, & une foute d'autres Perfonnes de haute 
diftin&ion font arrivés dens cette Ville. *” 

‚‚ Voici le Discours , adreffé par M.le Pré- 
ferk S. M. l'Empereur, fur la limite du Dé- 
partement. °* 


S IT R Es, 

…… Il y a peu de jours encore, @& le deuil 
étoit dans nos murs. La Capitale rappelloit 
ta Compagne de votre Trdne; &„ guelgues 
heures de plus, nous. perdions celle qui s’eft 
rant fait aimer, lorsqu’un cri foudain part 
du Palais & fe répand dans la Cite, de lu 
Citd dans les Campagnes : Plus de départ, 
'Ampereur artive. ** 

>, Vous eufliez vu, SIRE, À cette Nouwel- 
le, U'yvreffe publique à fun comble , les Ci- 
toyens fe preffer , S'interroger , s'embraffer S 
fe fêliciter muturllement. Sur tous les points 
de cette vafte Contrée, le Laboureur fuspend 
fes travaux @ fe porte fur les routes, pour les 
réparer à la bite * Chacun treffe à Denvi des 
Guirlandes ; & il n'eft point de Ville , de 
Bourgade, de Village „ gui ne brigue l’hon- 
neur de faluer Céfar, *’ 

2 Quel hommage plus digne de V. M. Imp. 
guc celte munifclation libre @ folemnelle de 
bopiniun d*un Peuple réfléchi & peu fuscepris 
ble des dlceptions de Venthoufiasme! °* 

‚… Les acclamations du Camp de Boulogne 
t font fait entendre ici; le Rhin a répondu 
2 f'Océan; &® fe eri de terreur parti des riva 

es Britanniques a été accutillipar les Chants , 
prêludes de la ViBoire. 

… La Netion, gui a enfantd nos Legions 
gmmortelles , ces Legions tant de fois wilg 
zicufess G les Peuples gu'eries Cit Paincur, 


fous n'ont qu'un même fentiment; admirable 
eFer de Vascendant d'un Grand- Homme. * 

»… Souvent la crainte a payé un tribut for- 
cé d'hommages à la Puiffance; fouwent anfî 
Verreur a raffemble fur les pas de la populu- 
vitd une foute féduite: Qu'il efl facile de ne 
pass’y meprendre! En préfence de une, la 
zove efl froide comme la difimulations autour 
de Vautre, Vallégrefle ref)emble à la furcur, 
vandis qut par-tout où V. M. Impériale diri- 
ge fa marche Eriompbalte, l'amour des Peuples 
lus fert de cortège, les woeux de tous lappel- 
tent, & les regrets de tous la fuivent. *” 

…, Maisaufì, fut-iljamaisun Hlommegquiait 
verjctantdegloire &® de biens fur faPatrie?”’ 

„… SIRE » apfpellé le Premier de tous les 
Magiflrats de ce grand Puys, redevenu Fran- 
gois après dix Stècles, à faluer PEmpereur 
au nom de fes llabitans, je fens toute V'éten- 
duë de honneur, qui m'eft accordd; mais je 
crains, qu'ils ne m'accufent d'avoir impar- 
faitement rempli ma mifton: Ils me dirout, 
quit efì facile de bien louer , lorsqu'il eftl de- 
wert impofibie de flatter. *° 

…… Venez , “IRE, venez parcourir celit 
zerre fi longtems le thditre des Combats. La 
première des Willes, gui vous ouvre fes por- 
ves s eft Vanciense Refidence des Empereurs 
d'Occident. Ni les Palais, ni le Marbre, ui 
le Bronze, ni des Chefs-d'oeuvre des Arts la 
decorent; mais elle a brilld dix Sidcles de la 
gioire de fon Fondateur, & dix nouveaux Siè- 
cies d'éclat vonr renafttre pour elle, du jour 
1E. M. 1. Vhanore de lu préfence. * 

‚. Les Cendres de Cuanrers fe raniment, 
GE fa grande ame vit dans NAPOLEON. *” 


Deux Terres, fituées dans une des plus belles € fertiles Contrées de la rive gaucht 
Rhin, souchant la grande route , font à vendre ou féparémeut, où enfemble, 
woflède un modrrne fuperbe Chiiteau, des Baätimens fracieux , le tout en brigues, tant 
fuffire à [économie la plus complette, que pour Varrangement d'une Fabrique; — 44 
Plus de beaux Jardins, Vergers, Etangs , environ 330. arpens de terrc d'excellente zual 
Prairies, & 268. arpens en Foréts. — L'autre confifle en Bátimens fpacieux pour hä 


Pour mois qut la confience de V.M. af 
a rendu deux fois Vintermédiaire de fes HE, 
faits anz deux eztrémités de’ Empire , jé pf 
lui attefler que, comme aux Pyrénées: aft 
Vintdrieur & au milieu des Camps , 0” Ô 
Francois fur les rives du Rhin. * 


11 paroît encore incertain jusqu'où VES 
pereur MVapoléon prolongera fon voyabi. 
‚> Depuis qu'on a la certitude Cett-il di 
„ dans des Avis de Strasbourg du 16, Frrö; 
‚ dor) que S. M, VEmperevr arrivefd 
„ Mayence dans le cours de la femgine PS” 
„‚ Chaine, on a recommencé ici les pré 
> ratifs pour fa réception , dans le ca$ 
‚ S. M. Imp. fe rende auffli en notre Ville, 
„ Car vous fommies toujours fans Nou”, 
‚ les oflicielles à cet égard. On debit 
même, mais fans plus de certitude, se 
PEmpereur, ayant changé de projet 
fa route ,retournera direét-ment de Mar” 
ce far les Côtes, en paffint par Trèvés 
>, Ewxembourg, & Namur, ” Diens au, 
ques Feuiiles il eft dit, ‘* que le Mairé 
‚‚ Spire a regu la Nouvelle officielle; ar, 
‚, VEmpereur paffera p:r cette Vilte we 
‚‚ de fon voyege dans le Département 
„, Mont - Tonnerre. * be 

Le Préfet de Ja Vendée a pris un Arrêt 
doat le premier Articleeft ainfi congu: «L 
„ nouvelle Ville, Chef-lieu du Dépsrif 
… ment de Ja Vendée, établie à Za RO» 
„> fur-Yon , portera le Nom de Aapolét” 
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tion @ économie, Jardins, Vergers, Etangs, à-peu-près 190. arpens de bonne wers 


Prairtes & Bois. 


M. PAfefjeur Breuer, Ruê FrankgefTe Ne. 2406. 4 COLOGNEs 
les renfeignemens ultérieurs. Il prie d'affranchir les Lettres. — 

On demande dans une Ecole à AMmsTERDAM, où iln’ya qu'un certain vombre fi 
dières de diflir ion, une Francoife au-def/us de 30. aus, en gualitd de Secordante „Jr 
chant les ouvrages de main & fa Langue: Quelgu'un y ayant inclination, peut s'en inf 
mer plus amplement par des Lettres affranchies à Mr, Poster, Libraire dans le 
fteeg à Amfterdam, qui a imprimé Hiftoire intéreflante par MeiniNGerf 1: — 


‚ 
Pi 


Bevf, 
Me 


mes & Réflesions Morales de LA RocuneEFOUCAUuLT, Ó. Sos. oe 

La LITTÉRATURE FRANGOrse, Poême en JV, Chants, avec des Nore.  y 
Ouvrage contient des détails fur tous les Auteurs Francois, gui fe font diftingués das A 
carrière des Belles- Lettres. On ya ajoutd la Réronfe de M, Délille à fa Lettre, qut ris 


teur lui avoit berite. Il fe débitedà Leyde chez les Frères Murray, comme chez le$ y 
cipaux Libraires de cette République, On trouve encore chez les Lihratres fus - dits 2 b 
de, Ja Colle&tion choifie d’'Auteurs Clafliques 


. fat 
Latins , fortie des Preffes de Didel yn 


beau Papier vélin fatiné, tant in 4'o, que petit in 12, € beaucoup de Nouveautés Frans®”, 
gem 


4d LEYDE, per AnnaABAM Brussté, Je Jeune. 
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LE Gänes, le 26. Aoft, Lundi, oo. du courant, il fut donné par le Général 
Frangois, qui commande à Livorne, des ordres, pour empâcher ta fortie de ce 
Port à tout Bätiment, portant Pavillon Rule cu Suédois. Cetre mefure avoir 

lib produit une grande fenlstion dans le Commerce & fait hauffer le Prix des Co- 

\erat les; mais trois jours après elle fut revoquée par de nouveaux ordres dumeme Gö- 

le” Quant à fon motif, Fon n'a pu jusqu à préfent le connoitre d'une maniere poti- 

bid: on ne le trouve que dans la con(idération générale du peu d'harmonie entre ces 
hersices dr la France, C'eft à la même confidération qu'on rapporie non-fcutement 
ke lvée presque journalière de Troupes Frangoifes à Milan & à Livorne, qui y viennent 

Vens rance par le Alont - Cénis & le Piémont , mais encore Vordre, que plufieers Régi- 

hee tu fervice de la République /falienne ont reu de f2 díriger vers les Côtes, ** Si 

A ba: Marches de Troupes (remarque-t-on dans les mêmes Avis ) Lont oecafionnées par 

k cor Paricion des Ruffes dans \'ddriatique > àl fauc convenir, qu'il fera toujours beau- 

NN ae Pius facile à la France d'entretenir cent- mille Hommes en Zrzlie qua d'y en dé- 
Fquer dix ne le (era à la Rufie, ” 

int d Berne le 31. Août , (Article extrait des Feuilles de Paris.) Des Depêches èé. 

knstantes font arrivées de la part de nos Pléniporentiaires en Alleimnagse, Mrs. Stockar 

dus [erles Reding: lls étoient glors à dAschaffembourg , fe louant beaucoup de Paccuzil, 
tie tur a fait VEtetteur Archi - Chaucelier : lis ne tarderont pas à revenir dans leur Pa- 

Vian, Pour entamer des Négociations avec Mr. de Crumpipen , Miniftre de la Cour de 

ad, — On ignore encore dans le Public le véritable motif du voyage de l'ancien Land- 

Wine Mr. d’4f7y. Tout ce qu'on eu fgait, c'eft qu'il a été à Boulogne avec M. le Capi- 

ler Général Gady , Secrétaire dela Députation, & que différents Chefs de l'Arméeavoient 

der Ordres pofitlfs de !’Empereur de lui faire voir, dansle.plus grand détail , tout cequ’ul 
CFoit connoftre„ & de tenir des Voitures & des Chevaux de mala à fa dispofition. 
in ie un tems que V'Europe fe couvre de Camps Militaires, ileft naturel que le même 

Va fe reveille dans une Naticn eflentieitement Guerrière, comme Peft ta Nation 4/e/- 

NA Ainfi le Laad: Amman aftuel, Mr. de /Futteuwyl, s'attache avec un foin par- 

An ler Àle faire revivre & à le ranimer par Vexereice, en recréant de bonnes Milices. 

Brand dans cette vu qu'il a fait Étabiir, vers la fin de VEté, plufieurs Camps dins. les 

or Cantons: Tous les Corps y font fuccsfMivement des manoeuvres. Les Troupze, 

ten PS-francs, & Milices du Canton de Zurich ont auf formé un Camp près de A/- 

quelques lieuds de Zurich, fous le commandement du Colonel Ziegler. Mr, 

Sj 2 Adjudant- Général du Land- Amman, ya alliité en fon nom. 

ÎTE de CExtraur des Nauvelles de Paris jusqu’ au st. Fru&tidor (8, Septembre.) 

Nel, Depuis le moment que le préfent Empereur Napolton a pris les rênes du Gouveraa- 

ar Francois avec le Titre de Premier-Confitl, Vun de fes principaux foins a été de 

d pe lder les bafes du Pouvoir public, en les appuvant fur une Force refpe able, & 

Intrest echer cette Force, en regonnoiflinc fes ferviecs & fa Fidélité, Tel a ârt entre 

ON 8 le motif, qui, à exemple des Romains, a fuggéré la mefure de Faire. trouver aux 

Vann 075; dans des Colonies Militaires ou Camps agricoles, la récompente de leurs tra- 

font 2 Cn alTurant en même tems lAurtorité, qu'ils Cervenr, dans les Pays où ces Camps 

loy, tbtis: Mais , ea recompen(ânt ainfi le Soldat, tes vuës de PEmpereur fe font tou- 
he mj Eep portées fur le rétebliffement ou (pour mieux dire ) fur la erdation d'une Msri- 
do Vitaire en France, pour oe pas cffocier les Marins Emsérites à ces bienfsits. C'cl 

Serite objet d'une betrre- Circulaire, que k Miniftre de la Merine & des Colonies z 

En Lè id 25. du mois dernier, aux Préfers Maricimes, ör dont voici la teneur, 

ln n. Tinittre de fa Geerre, Moxsteunr, Kiek de Me denner connoiffance de Ja forma- 

Vernas Camps de Werérans, ordonnes par la Lol dar, Pordslan it. L'ohier, qug le Gou- 


Ne: ’ se tiriri 
din, Mant s’ctt propofé dans cette nouvelle ieibitution, 5 ers de perpéruer par ua nosunmen. 


Sable ì . : en 
Witven les témoignages de ta reconnoittince Nee En Favcor des Mlilisaires noutilés ob 
ent bleffés pendant la Guerre de la LIEIEES He Marins Lont appellés » varticine- 


ad 







et 












Vas SVCS) QUC Fenferme cette Loi Pour parvenir aur but, que s'cft prorofé ke 


vernement, il doit être formé dix Camps chacun de 405. Hommes. Ien ferà cab 
dans les Départemens du Pi, de Murengu, da la Stura, de la Loire, de la Seziu & 
naro, qui compotentla 27me Divifion Mitucare ; & les cinq autres feront répartis dans 1€S Dj 
mens rcunisdu Mont -Tonnerre ‚du Rhin -&- Mofelle „dueta Sarre K dela Roër. Les Mili, 
Ies Marins ‚qui peuvent prétendre à cerre recompenfe „fontceux quiontobrenu , ou quit? 
le cas d'obtenir les Znvalides , à raifon de mutilations ou bleffures graves contractees à 
re, pourvuqu’ilsaient moins de quaranteans d'ùge, s’ils ne font point mariés, & moins f 
quante-quatre ans, s’ils fontmariës ou Veufs avecEnfans. Ceux qui réuniront ces tif 
quiferontadmisdansles Camps, obtiendroat, en propriété, pour eux & pour leurs k855 
mere de récompenfe Nationale, dans les Départemens ci-deffus defignés , un nombre d'he 
de terre, donc le produit fera égal à la Solde de retraite qu’ils auront obtenuë. cert, 
ceffion de terre eft abfolument iadépendante de la Solde de retraite, qui leur fera payé 
les Camps, comme elle left dans les autres Divilions. Pour les mettre en poffcflioft 
Terres, le Gouvernement leurfacilitera, ainfi qu'à leur Famille, les moyens de fe Fĳ 
leur deftinacion; & fa préwoyance a prévenu, à cer égard, leurs defirs & leurs def? 
Arrivés aux Camps, ils recevront un habillement „un équipement & un armement CO5, 
& il leur fera fait des avances, pour les meteen étac d'acheter les Meubles & Etfets oêfr 
res à leur établiffement. Là, ils cultiveront, par eux-mê@mes, les Terres, qui lcuf Ni 
été concédées, ou, s'ils le préfèrent, ils pourront en. confier la culture à qui ils voudd he 
lis feront entièrement libres aullì de s'y livrer à tel travail, x telle branche d”indu(trië # 
commerce qu’il leur conviendra d'adopter. En: tems de Paix, ifs n’auront, à exc d 
des Revues, d'autres obligations à y remplir que celles qui font communes àtous lere 
tovens; & ils-ne feront tenus à d'autre fervice qu’à celui augmel: la Garde Nationale ly | 
taire eft affujettie par les Loix. Je compte fur votre empreffement à me transmettre le 
mandes qui vous paroîtront fondées: Je vous adreffe, en conféquence, une Notedes b}*. 
qui devront être produites par les Réclamans. *” ì Ù 

‚‚ Recevez, MonNstieuR, l'affürance de ma confidération diftinguée. *” 

(Signé) DECRÈS. 

»‚ Les vuös:, auxqueltes I’éwblifement des Camps de Vétérans fe rapporte, font 
lement celles, qui ont diëté la création de la Légion-d'honneur, le mode de fa co®, 
tion, fes règles, & fes devoirs, Jusqu'à préfent lon n'avoit pas encore eu d bi \ 
exacte des Chefs de Coforte, qui font à la tête-de cette Inflicution. Voici ce Tabtead 

‚ Fontainebleau eee eee ee Le Maréchal Bertbitf: 


Ken] 

















DAA RPAS Aere rra Ale Ee GE a Gr bt HN A © Mortier: 

3. Gand . ee ee ee ee eee eee  Befiërts 

4. Brubt (Château de) . … eee eee eee me Soult. 
B.CSAVENNE eee eee eee eee ______ Lefdurt 

On DEORE Awres. ve nn A en ete Ee IE NE oe Davoufke 
Te WICRNE en ee em Ney: e 
EL EE nn Bernadet!” 
Os BEZIEFS je a vee 8 dr ii Ee EE A de : Lannes. 
tc, Fouloufe … eee eee eee Le Vice- Amiral Deerès. 

ri. Agen ve eee ee ee ee Le Maréchal Moncty- 











ra. Saint-Maizent ae eee ee eee ee = Murat. 

13. Craon (Château de) . … … << « Ee Vice - Amiral Bruik-- … 

14, Abbaye du Bee . eee ee ee _« Le Maréchal Mafend, 

15. Chambord ( Château de NRE a ers dugereale 

16. La Veénérie (Château de) . eee Jourdan. ut 

‚… Les deux principaux appuis des Gouvernemens font, fans doute, une Forcé 4 
fpettable & la Religion: Si donc des Infticutions, comme celles dont nous venodss, 
parler, en réuniffant l'avantage à Phonorifique , raffermiffent Vaffiette du Pouvoir pub 
des Aâes Religieux achèvent de le rendre de plus en plus inaltérable aux yeux dU p 
ple: C'eft. fous ce point de vuë, & non fous celui d'une vaine Cérémonie, que l€$ Eje 
fonnes , qui penfent, regoivent le rapport, devenu presque avéré, du moins génelgf 
ment répandu, que le Pape Pie VII, viendra à Paris pour facrer Vapoldon 1, Empe it 
des Frangois, Les plus grands honneurs ferout rendus, à ce qu'on apprend, au Mt 
fe, qui fera accompagné lui-même d'une Suite de Cardinaux ou Prélats, propre 40? 
ftrer te rang fuprème, qu'il oecupe dans VEglife Carhotigue: La Solemnité elte-® 4 
sépondra, dans tout fon appareil & fes circonftances, par \éclat le plus impofants „ou 
que cet événement aura d'augutle ou d'extraordinaire, IH ett done plus qu’opPi ord 
an’elle n’aura pas lieu.dans le Dôme dus Zwvalides, mais dans la Cathédrale de A 











b,, : p 
ens? Qu'efT, ivement Pon remet dijà en état avec la plus grande aivité. Au refs: 
Hars elt encore olliciellement public ni même connu À cet égard ; atd nous attendruùs des 
ee. Siemens plus autheutiques, avant de rapporter tout ce qu'on dit d'avance fur la 
4 IN Be à faire au 84. Père. ” 

kh ve, OP he frauroit top regrever, que toutes ces riantes images ne recoivent pas un 
ANN tau luftre per te jour f-rein de la Paix: L'heureux moment de fon apparition (embie 
err Encore élvigné par de nouveaux nuagesr Ileureux que, pour ce qui eft d'une 
Mitig,… Concinentzle, les deux Puiffances, qui ont interrompu leurs communications Pc- 
& ge avec le Gouvernement Frangois, foient, par leur potition Septenerionale, hors 
Mierop EEE non-fvul-meot avec le Territoire Frangois, mais même avec les Pays, où la 
Ai Ce tent fes Forc2s, fans les avoir incorporés à fon Empire! Il m'eft que I'Zru/ie, 
Hoje, Creo ie être menacée par les Troupes Auffes, transportées par I'dArcaipel, (ì elles 
Ai en nombre plus confidérable, qw’elles ne le font jusqu'à préfent. Cepeudant, 
IN on, des Avis des Frontières de I'Zralie, il ya des mouvemens parmi les Troupes de 
gl bis Ws L'on voir arriver fucceffivement par le Mont-Cénis & les Départemens Picmon- 
Heres houveaux Córps Frangois à Mfilan, tandis que d'autres dirigent leur marche fur 
Ier & Livorne. Piuffeurs Régimens ont eu ordre d’aller garnir les Côtes; & c'eft 
In, Sliêrement fur le Territoire Vapolitain que le Général Saint-Cyr a recu des Ren- 
Te X Mr. d'Oubril, Chargé-d' Affaires de Ruffie, en quittant París, a dirigé fa route 
ho s GYence, où l'on dit qu'il avoir deffein de s’arrêter quelque tems; circonftance, qui 
eit faire nourrie encore quelque efpoir, parce qu'on fgait quele Monarque Frangofs 
Itometdu dans cette Ville, en Faifant fa tournée des Départemens- réunis: S'il eft vrai, 
he Ve on Vafure ‚ que c'eft pour n'avoir point regu de Réponfe À fon dernier Uitima- 
ke FCmis durant Vabfence de VEmpereur, que Mr. d'Oubrif a quicté Paris, cet efpoir 
ke Ot pas entièrement mat - fondé. Qaant à la Swède, Mr. d'Ackerbläd, qui éroic re- 
ba berge -d' Affaires de cette Couronne, n'eft pas parti jusqu'aujourd’hui, mais l'on 
Cul ht Qa'il en a recu ordre Dimanche dernier : Son départ caufera des regrets, nor- 
Sai jg pour les Policiques, mais particulièrement pour les Sravans de Paris, avec 
Nn Ri Connoiflances de Mr. d’.Ackerbläd, far-tout dans les Langues Orientales & fca- 
lon <> lui avoient Frit contraêter d'utites & agréables liaifons: Il ne reftera de la Léga- 
Sudoije que le Clmpelain Gambs, ainfi que Mr. de Ligneul , Conful de cette Nation,” 


ige IX-LA -CiarenLLeE, de 20. Frutidor (7. Septembre.) Le lendemain de fon ar- 
ie VEmpereur Napolfon a admis à fon Audience les Autorités Civiles & Militaires, 
ee lesqueltes il s'eft entretenu longtems fur les diverfes parties du fervice public , con- 
is Leurs foins. Rien n'a échappé À fon défie de s'inftruire & d'approfondir les dé- 
LANS VAdminiteatton. Le 17. Prudidor, une Dépuration, compofee des principaux 
be, vfafturiers & Febriquens des Villes d'dix-la-Chapelle, de Montjoye, & de Sto/- 
ln? lui a été prefentge: Ia Ecoutdles demandes & réclamatious, qu’ils ont foumifes à 


depp cttion, & set mème entretenu avec chacun d'eux en particulier, Le Monarque 
& lement interrogs le Miire d'lix -la- Chapelle far les befoins de cette antique Ville, 
tond, A accordé à cert? occafion plufieurs grâces. Le 19. l'Empereur a admis à une fe- 
‚© Audience le Confeil- Général du Dipartement: Íl fut introduit avec le Préfet, 
Djfechin, par Mr. Reinu/at kg Premier- Chambellan. Sa Mai, Imp, sentretint, pendant 
ley Sune heure, avec M. Ie Préfcr & les Membres du Confeil, préfiJ8 par Mr. 
hj të: Eife gcouta avec bont toutes leurs réclamstions & les invita plufieurs fois à 
Apolr2 connoître fâns réferve tous fes befoins & tous les voeux de ce Département. 


Perre Elle eut congédië le Confeil, le Préfident eut l'honneur de diner avec Elte & 













t ke 
ar Placé à côté de S/ M, Impératrice, — Ces foins pour l'Adminiftration Civile fe 
AjeCnr avec la partie. Mititrire. Le 17, au matin, S. M. a fritla Revuë des Troupes 


top Nées dans la Place La Garde -d'honneur a défl& devant lui. Enfuite le Général, 
Merg andant Ia 26e Divilion Militaire, le Préfet du Département, V'Evêque, les Coto- 
Woe 0 23ne Régiment de Cavalerie & du 10° d'Infanterie ont eu l'honneur de diner 
hie. >: M. Impériate. L. M. Impériales fe font renduës au Speêtacte à 9. heuees du 
Les Eltes y ont éré acvuciities par des acclamations unanimes & fouvent réirérées. — 
dr, „Principales Perfoenes de la Suite de 1'Empereur fonc les Maréchiux de Empire, 
d ha Colonel-Gúnéral de la Garde Impériale; Dloucey , Premier Infpeteur- Gén rat 

shdarmerie Netionale 5; Laancs, Miniftre- Plénipotentiaire en Portugal. le Génsérat: 


‘de Diviflon Durce, Gränd- Maréchal de la Cour; M. Eugène Beauharnais, colïá 
Général des Chaffenrs; le Général Caulineourt, Grand-Eeuyer de VEmpire; Sor 
Mr. Afarer, Minittre, Seerétaire- d'Etat; Son Exc, M. de Talleyrand, Grand” 
bellen, Miniftre des Relattons-extérieures; MM, Creget & Culina, Confeitlers” 
ayent le Département, Pun des Ponts & Chaullées, Veurre des Douznes; MM. IE | 
nérvux Cafflarelli, Lauriflon, Rafp, Aidee-de-Camp de "Emp.rcur, &e. 
EATRAILT d'une Leitre de BrRuxeLurs du op. Fruftidor Cit. Septembrte 4 
‚… Cette fois-ci nous foumes faxs avis ultérieurs d' Aix -/a- Chapelle, où vEnP 
des Frangois parote v'etre encore trouvé avant-hier, Dimanche, au metn. Le 50 
de Minifiees-d' Erst & Etrangers, qui sv font rendus, coit nécllairement Furé fo 
fer, que tes travaux Politigues n'y feront pas interrompus: Il y a même apparcneér 
te voyrge de ce Moverque le Joug du Rhin & à Alayence pourra donner lieu à des £ 
vuös, & cos enirevuês à des arraugemens ou du moins à des efiais, qui y tendente dj. 
lecteur Archi- Cheneelier a envoyé d'Afchaffembourg à dlayence Con Miuitire, re C&T ä 
de Beu?, enùa d'y complimenter l'Empereur Napeldon à fon arrivée, Le départ bog 
lecteur lui-même de fa Réfidence a’dfchaffvnbourg pour Ratisbonne a été différé ä 
guinzeine de jours: Durant lintervalle, l'Eletteur de Mee doit venir lui rendié "} 
dane la première de cus Villes: Sa venud lui a été annorcée par le Miniftre Bef ali 
Gailing , errivs À Zfchafembourg , les derniers jours d'Acûr. L'Ele&teur de Zleffe IW Ik 
me eft au nombre des Princes, qu'on eroit devoir venir à Afayence. Si le voy? JAR 
Monsrque Fraagois & ce V'Impératrice, on Epovfe, fe prolonge jusqu'à Strasb® 
CainG qu'on l'a d'ebord préfuré) ron apprend, qu’ils y verront VEie&eur de Boby 
Prince- Electoral Louis, les deux Miniftres-d' Etat de Gailing &: d'Lidelsheim &c. Pi 
&ra s'y trouvera-t-il euzore d'autres Princes dAllemands, pour lesquels l'on dit 
ya deja éé arrêté des logemens. Laperfvefion, où Fon eit, que la tournée de Ì 
pereur eft en combiucifua avec des vucs Politiques, autorife Vefpoir, qu'on 9 
viiilera auf à la coatervation de la Paix fur le Coutincnt, & À éreindre les é£ 
les de mesintelligence, qui viennens.de s’y répandre. L'abfence de |'Empereur & 
meme du Minifire des Relarions-extérieures, dont le féjour à la Campagne devorg 
turellement apporter du délai aux Conférences à París, pourront être réparées paf “uf 
qui fe tiendroient avec Mr. d'Oudri/ à Alayence, au cas qu'il y fit du féjour, inf 44 
a:meàfeleperfuader. D'urn autre côté, ordre donuéà Mr. d' Ackerbläd, Chargé abs 
de Sue, de quitter Paris, paroît devoir provoquer réciproquement la permiflion » 8 
tiendrs te Miniftre de France à Stock holin , de venir paffer quelque tems dans fa patíië 
… La flérilité d'événersens Politiqyges, qui font presque nuls pour fe moment prél 
& ne s'offrent pour Vavenir que dans une perfpetive très-confufe, n'eit pas mêmê El 
peofge per des faits de Guerre. Depuis le Combat dà 26. Aoûr, auguel VEmpete.s 
afMiité en perfonne, tout fur la, Côte de Flandre s’eft borné à s'obfirver & à confuPtf 
la Poudre par tes Canonnades. Durant les derniers jours d'Août fan a entendu fans P 
te bruit de l' Artillerie , mais fans apprendre les circontftances, qui y ont donnélieu, Les Arbf 
quoiqu’its prétendent ne pas craindre les faites d'une descente, font tousleurs efforts s P) 
empêcher quelle ne s’e Fe Auê : Is augmentent journellement À cet effer leurs Croifières ded 
Boulogne „Calais , & Oftende. En attendant, \'Equinoxeapproche; & les vents, déjà fi ori 
durant les moisd’'Eté, vont augmenter les dangers tant.de l'Expédition que de la defenf # 
De LA llave, le 12. Septembre, ‘L’Admíniftrition Départementale de la Holla 
terming Samedì dernier fa ‘Seion d'Eté: Celle d'Autofine commence au mois dé, '# 
vembre prochain. L& Comte de Lekndorff, Secrésaire de la Légation Prufienne, € of 
veuu ici d'Aix-la-Chapelle, où Von’ ve frait pas fi la fanté de l'AmbsTadeur.dé vd 
République à Paris, Mr, Schimmelpegninck ‚ lui aura permis de fe rendre de (a Tere 
VOver-TJel, où il fe trouvoit pis-cqngé. Mr, de ‘Sémonville, Ambaladeur de ld 
n'eft attenda de retour en certe Röfidenge qu'aprês une huitaine, Dn ‚fe 
Oh a des Avis de Copenkague du 4..SERtêmbre, qui portent, que PEscadre Ps 
\commandée par les Amiraux Lohmann & Crown, ne croit ra dans la Merdu \W% d 
jaequ'A ta mi-Septembre, & qu’au ers qu'elle foir ohligte de chercher vna relàc' ee 
‘fera, non dans un Port Britannigjne , mais daus quelque Pert de la Nunwigee, Pl 


ae % 
















& 


he3 


na 


ee Te 
ER 


A LEYVDE, par AnnAlaâm Buussé, le Feant. 





